
RAPPORT MENSUEL ( Janvier 1908 ).

Monsieur le Directeur,

J'aurai l'honneur de vous donner au cours de ce rapport 1$»

Renseignements le» plus complet» sur les travaux exécute» dans les

ruines depuis mon arrives a Angkor, sur ceux dont l'urgence s* impose
WÊÊTy

sur les découverte» amenees par le debroussailiement d'Angkor Thoui,
en un mot sur le fonctionnement du service qui m'a ete confie et,

si vous le voulez bien, nous examinerons les choses point par poin

Ce rapport comprendra donc un certain nombre d'articles se distin¬

guant par une rubrique spéciale•

ORGANISATION ht SSRVICB.- L'arrêté du 4 décembre 190? qui me

mettait à la disposition du Commissaire délégué à Battambang res-^
tant muet s,y:r mon affectation à Angkor je télégraphiai à M. Lo$xVI
pour savoir a quoi m'en tenir et «ftw* sa repense', se présentant

sous la fonne d'un télégramme privé, qui, jusqu'à ce jour, m'a don¬

né le droit de séjourner dans les ruinas, de m'occuper des travaux

et de signer les pièces de depense.

Je ne saurais trop insister sur 1'irrégularité ae cette situ¬

ation. Kn effet, comme je vous le disais dernièrement dans une let¬

tre, officieuse , les Inspecteurs aes Colonies et la Cour ces compter
L

ont^droit de rejeter les pièces portant ma signature,puisqu'aucun
titre officiel ne m'accrédite dans la fonction que je remplis de¬

puis deux mois.

Le télégramme de M. LojJîi|tf était ainsi conçu: "Arretez-vous
Siem Reap et voyez Comxn^ de Lajonquiere qui vous exposera, ses

vues." Je pris donc les instructions de M. de L&jonquière^mais, a

mon grand étonnèment, lorsque je lui demandai qui l'avait charge

d'organiser le service d'Angkor, il me répondit que le Gouverneur
Général lui en avait donné mission verbalement. J'en ai conclu que

gtfitl- f " " j



n ayant de titra ni l'un ni 15 autre nous devions passer outre, et
nous entendre aussi parfaitement que possible pour la bonne mar¬

che des travaux.- C'est ce que nous avons fait.

LOGERENT.- Vous connaissez la case affectée au service des rui¬

nes, Les termites en ont fait leur demeure de prédilection, le plan¬
cher n'a droit à ce titre que si l'on y met de la complaisance, le
soleil y pénétré de tous cotes. Le plus les sommes destinées aux coo**

lies et mes affaires personnelles: vêtements, armes... etc, sont, a ^
la disposition des passants. (Je ne parlerai pas de l'argent que
je pourrais posséder en propre, ce genre de propriété m*étant ab¬

solument inconnu.)

Puisque vous avez vu l'état misérable du logement que j'utilise
à Angkor-Vat/ j e n'aurai pas besoin d'insister beaucoup sur la né¬

cessite de doter votre représentait : d'une habitation convenable
et saine.

La meilleure disposition serait, je crois, celle de deux pa¬

villons éloignés d'une quarantaine de mètres, mais situes dans le mê¬

me enclos. L'un d'eux serait laissé à la disposition des membres
de l'Ecole française et des qavants venant accomplir une mission
aux ruines d'Angkor ou simplement les visiter, l'autre constitue¬

rait le logement du Conservateur.
A votre passage ici,vous avez exprimé l'idée d'une seule ha¬

bitation elavée d'un etage. Lans votre projet le rez-de-chaussée

comprenait, en plus d'un appartement pour les visiteurs, une salie
de musée* iSTe croyez-vous pas que ce musee trouverait mieux sa place
au centre des ruines d'Angkor-Thom qui vous fourniront, avec les

temples voisins, le plus grand nombre de sculptures? On pourrait
construire à peu de frais, dans un coin de la forêt, une grande sal¬

le d'exposition bienealairée,mais cachée sous un rideau de verdure

pour ne pas nuire à l'ensemble des ruines* Au musée s'joindrait
un atelier pourvu de tables de dessin, de sièges et de tout ce qu'il
faudrait pour permettre aux visiteurs qui en auraient le désir de

compléter leure/notes par un travail graphique.
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Vous voudrez bien remarquer qu'au fur et à mesure de l'avance¬
ment des travaux les pièces de musée deviendront de plus en plus

P*4
nombreuses, soit parce qu'elles ne trouveront,» leur place dans les

constructions dont elles dépendaient, soit parce qu'il faudra les

mettre a l'abri d'une soustraction possible» Dans ces conditions

la salle que vous avez prevue au ra z -de- ch.au s s é je de l'habitation

du conservateur serait beaucoup trop petite ou, si JP on construi¬

sait dans les dimensions quelle mérité, son développement en plan

serait infiniment supérieur à celui (fix }j±&.rlçx^ i'etage. Rt ceci re¬
vient a dire que la partie nautc de la maison deviendrait tout à

fait inhabitable à cause de la chaleur dégagée par la toiture du

Musée et que la coupe de l'ensemble aurait mauvaise tournure»

L'emplacement que le Commandant de Lajonquière et moi vous

avons proposé, en amant du village de Siem Reap, paraît remplir
toutes les conditions désirables# Ce terrain n'est pas cultivé, de

beaux arbres l'abritent et, point capital, la rivière le baigne
I |î fS !

sur un cote»

On peut dire aussi que le voisinage d'un marche a sa valeur
dans un pays ou l'on trouve avec difficulté, en dehors du chef-lieu,
quelques oeufs et de la volaille»

Siem Reap offre en outre l'avantage d'être un centre à peu
*

près sain où un lupopeen pourra séjourner longtemps, tandis que dans
la foret d'Angkor votre conservateur, s'il y demeurait, ne tiendrait
jamais plus d'un an. J'en ai fait l'experience moi-même en 1899 ^
et il serait peur-être prudent d'en profiter sans tarder.- D'ail¬
leurs à Angkor-Thom le manque d'eau est absolu; la rivière coule à
700 mètres des murs, soit a plus de deux kilomètres du centre, et

c'est la seulement qu'on peut s'approvisionner. A Angkor-Vat le

stung 9'est pas moins éloigné, La bonzerie possède bien un puits,
mais il vaudrait mieux ne pas en parler. La nappe est insuffisante

JE ty
dès le mois de mars et les bonzes veillent/qu'elle ne s'épuise pas

complètement; aussi ont-ils grand soin, lorsqu'ils font leur^ abluti¬
ons, de se placer sur la margelle. Ce rapide expose vous permettra



d appr uçsL-J&ùp' las propriétés ae l'eau sacree d'Angkor Yat •
En résumé j'estime, et je crois que vous avez déjzà adopte cet

avis, que le seul endroit propice à la construction d'une habitation
pour le conservateur des ruines d'Angkor eAt en amont de Siem-Re&p,
sur la rive droit du stung.

Il est bon de remarquer aussi qu'Angkor-Thom n'est éloigné que

ae 6 kilomètres du point que nous venons de voir et qu'on accomplit
ce trajet, a cheval, en moins d'une demi-heure.

APERÇU DES TRAVAUX LES PLUS URGEÏITS,- Au cours de votre visite^

j'ai eu l'honneur de vous soumettre, sur place, l'importance et
lu rare d'Urgence des travaux que M. de Lajonquière et moi nous

proposions d'exécutai1 pour le moment. Le Commandant ayant disparu
sans laisser de traca^la charge de ces travaux ni/incombe donc.-
Hos propositions se résumaient ainsi:

-Débrousaillement des cours intérieures d'Angkor-Vat;
-Débrousaillement des différentes constructions d'Angkor-Thom
et de leurs abords immédiats ;

-Débrousaillement de la place puplique limitée par les palais,
le B3.*ion et la tarr-J*# du |iimeanaiÉ<A$;

-Reconstitution des anciennes voies qui traversaient Angkor-
Thom et partaient des portes de l'enceinte pour aboutir au
centre de la ville;

-Reconstitution de la chaussée précédant la porte sud d*Angkor-
Thom et franchissant le fosse.

L'Urgence d'un débrousaillement s'imposait: les racines se
frayaient un chemin dans les joints des pierres et disloquaient
les constructions d'Angkor-Thom, surtout les tours du Baïori et
les magnifiques portes de l'enceinte; une brousse épaisse envahissai
les cours que le vent se chargeait de colmater chaque annee par
ses apports; les toitures, celles du moins que les dèstructeurs
d'Angkpr n'avaient pu abattre, cédaient à la poussée des arbres
qui se développaient librement. Il fallait aussi donner de l'air
à des ruines ms^quées si complètement par la verdure que 1&plan



n'en était fisible que pour da rare» spécialiste» et que la plupart
des détails d'ornementation restaient inconnus.

La réfection des chaussées intéiraures était indispensable
pour déterminer le plan d'ensemble de la ville et permettre de com¬

prendre la position des monuments#

Lo dégagement de la place publiqtu-e ne pouvait être oubliéj
car du cexiLro a« ce forum le visiteur aura devant les yeux tout le
relief d'Angkor-Thom.

Quant a la reconstitution du pont, ou plus exactement de la

chaussée qui traversait le fossé d1Angkor-Thom pour atteindre le

porche monumental s'ouvrant dans la face sud ce l'enceinte, il
évident qu'on doit s'en occuper le plus tot^ possible^pour que les
visiteurs aient une heureuse impression dès 1*approche des ruines.

TRAVAUX EXECUTES ET TRAVAUX EN COURS»- Il faut remarquer tout
d'abord qu'en prévoyant le débrousaillement des ruines/nous n'avions
pas en vue la destination irraisonnée de laute la végétation in¬
téressant les constructions et leurs abords. Au contraire, il s ' a- ^

gissait pour nous de ne rien enlever au cachet particulier d'Angkor
\

Thom et de ménager les ombrage» en conservant tous les beaux ar-

bresyy compris ceux qui se trouvaient dans les cours des temples,
à la seule condition qu'ils n'offrissent auaun danger par le develop

pement de leurs racines ou l'étendue de leurs branches. Partant, il
est clair qu'une erreur qui s'est accrédités chez quelques imbéciles

tombe d'elle-même: Nous n'avons jamais eu et ne pourrons jamais
aavoir l'idée saugrenue ae raser la foret d'Angkor-Thom• Les seul»

points ou les arbres aient été abattus sans pitié sont les chaussées
, . tinterieures;parce que la distance entre les po$tes et le centre

des ruines est telle que le moindre obstacle romplrait If pers¬

pective#

Les travaux exécutes du 8 Décembre 1907 au 31 Janvier 1908
js

sont, par ordre de data,les suivants:



/
DEBROTTSAItLEPOSNT DES COURS D1 ANGKOR-VAT• - Ce travail a ete

exécuté rapidement et n'esi, en somme qu'ébauché. Les brousailles

et lys arbustes poussant dru dan» lys cours dalleas d'Angkor~Vat,
entre chaque bloc ac pa<»»age et grâce aux poussières que le vent y

ae^ose chaque annee, ont ete coupes pour permettre aux visiteurs de

iaire le tour des différents etâges• Il faudra reprendre ce nettoya-

ge avec méthode et débarrasser les cours de» terres qui fournissent

un al iment a la végétation» Dès que ce travail s«ra parachevé les,^
dalles pourront être aisément entretenues dans le plus parfait état

de propreté et deux hommes suffiront pour le balayage quotidien,
/

DEBR0TJSAILLMMT D1 ANGKpR-THÔM. - Pour mener a bmm et le plus

rapidement possible ce travail considérable, le débrousaille.uent
d■ Angkor-Thom a ete divise en plusieurs phases dont Voici l'ordre:

1-Coupe de la brousailie. . (arbustes , rot"ins"> lianes» * »etc • *») }

2-Abattage des grands arbres sur les chaussées intérieures et

partout ou ils gênaient;

3-Iricendie des di eusses des arbres abattus en garctant cô"

pendant les trônes qui pourront sergir aux constructions et

aux étais/;

4-Arrachement des souche®;

5-Niveliement du terrain/dans les endroits, bien entendu, où
ce nivellement ne peut etre évité;

6-Nettoyage de® ruines *^Rnlevement de la terre déposée sur les

parties planes, les moulures et les toitui es, cetoe tem e-

mélangée d'humus donnant prisa aux graines apportées par le

vent et le® oiseauxj »

Nous n'en somme s qu'à la troisième phase st. sur certains point®

kjjulemen t »

7 - *

LE BÂPïïOUN, sa CHAUSSEE et les GOPURAS D'ENTREE.- Le Baphoun^

qui offrait il y a 2 mois l'aspect d'urne colline couverte par la

foret est complètement dégagé de marne jlu cjiaus&ee quj. le pr c—

cédait et les 3 gopuras qui luisaient partie du temple et » ou—

vraient sur" la grande ^iaco publique. Ce» 3 portiques, surmontes



primitivement de la tour conique que la» constructeurs d*Augxcf* £nt
dresséfcun peu partout» étaient relies par un a galerie dont la mur
wUaa w—sa v encore ueoout « Le reste est gomploteman » * u*ucy

mai» iox a^u ou aura dégagé l'assise da tous x.e» blocs ^ui i' ancom¬
brant, on pourra »e rendre compta_tiliplan at peut-atre remonter l'é-
diiîc\i« Cw iîv> a un travail de patience» long et pénible, mai» le«

Ci# ta

Jj* ^% *- jfc/Coj. CbvCOk3Cî/iL w v COliA^l M •

Le gQpdra contrai (entres principale du temple) commandait une •

chaussée qui aboutissait au Baphoun >apr-è» avoir, dan» son milieu,
traverse un petit/ ocxiculc, sorte de repoeoir, dont ou pourra retrou-
voi tous le» élément»« La» chausses était en realite un pont côé|i9be
do longue» dalle» surmontées par 3 rangée» de colonnes ronde» et ce
pont franchis sait un "bassin creuse entre la temple et les gopuras.
Un jfj a* ci» Uu a dailes e t t o u t -> ## le© c oi inn v> s san s exo op tion tes re ***
trouvent . A une époque que nous ne pouvons supposer,» on modifia le*
nature ce pe pont pour en faire une véritable chaussée en dressant
un mur de chaque cote et en comblant de terre les intervalles ces
colonnes • La preuve de cet os modification est fournie par lt» pi—
erx s» qui ont servi a élevai l^s miix s» certains blocs px ovmunent
de linteaux, de cOrniphes, de moulures, ou portent un fragment ae
décoration quelconque. tandis que les pierres voisines sont simple¬
ment dégauchie© •

La chaussée et les deux bassins qui ont remplace 1 uiix^uç pi~
e c e deau d ' an tr ex ois on u e t e cl e^ «ag es* Le d e w ± ouseai ^.j^uan t s <a *. a
complété par le feu quand le soleil de la saison «*<***% aura pompé
l'eau et séché les abattis.

Le temple du T?apnoun est soi ti de la foret ^iu i étouffait.
Le© trois etags© ©ont maintenant accessibles sui tous xes points^/
et les détails uu monument , por fc-i/quos, gai»* les, sculptures ueco™
rativesypeuvent être étudie» de près.

Le débrousaaillemant du Baphoun permet ne constater que la mas¬
se de pierre elevea sui la face ouas t du temq le * âpres eh te x eoau—
che d'uxi gigantesque Buadha couche. Ce sont les pierres û« la ga-
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tous les points de vue^mai<3 surtout parce pu ' elle ma^pue un des
A » . /

co uc» un v»s>mple, X'-» vi»ag-e seul esù et peu près tejvuine•
A ce s'uj«si» iâ Commanaant cie Lajonpuieïpi et moi n® sommes pets

du tout a'accord. L* Comùtandaht ûistixipue le derrière du Buddha pr«-

ôètefexuedt ou je vois sa figur®. Cependant c&mm® ce derrière possède
uh xuen ten j une bouche j des ^ eux.) *uicùa un xicz | e *> pu© j o n ' ni j nmais
vu pareille ciiase, je tiens n eion opinion. P'ailleurs 1 'hypo ohese
de mon contradicteur est inadmissible/parce pu® si le denier© du

Budana se «rouvai u ou il croit Xe voir les jambes» n'auraient pas

leur pxace dans Xe monumsiii c ® t y dw plus y j amai sy au gi and j ctuiais y

uii BudEdha sculpte en rslief n a ete représente vu de do& •

Il est sans doute inutile d'allonger ce rapport par l'énuméra-
tion des détails pue le débrousailiement a rendus à la lumière•
"L'Inventaire descriptif de» monuments du Cambodge ! dresse avec le
soin pu'y apporte M. de Lajonpuièr© vous affrira le maximum de do¬
cumentation pue vous puissiez désirer en l'état actuel des choses.

PORTS SUD.- Vous connaissez l'élégance robuste des portes ou¬
vertes dans l'enceinte d'Angkor-Tliom, et savez combien il est dom¬
mage1'de ne pouvoir les voir a l'aise. Aussi la porte sud étant la
plus frépuCatee par les visiteursypui ne peuvent faire autrement ^
d'y passer, j'ai cru devoir la faire dégager du fouilIJJde verdure
pui• la ma»puait• Les faces de Brahoia apparaissent nettement^©t il
ne reste plus sur la tour pue puelpues racines pui disparaîtront
si la solidité de la construction n'en dépend pas.

PIMEABAKAS et son ENCEINTE.- Le» cours allongées circonsoi ites
par les murailles pui forment la double enceinte du Pimeanakas ont
ét é débrouaailleas dans las limites ùu nécessaire^, c ' est-u-dire «lue
les arbres de balle venue at à fût droit ont été respectes,mais iuô
nous avons jeté bas toute la brousailler at la maigre futaie. La
but était de dégager ras cours profondes dont l'aspect est assez
particulier at de démasquer le mr intérieur et les portas



murs o#t été néttoyes de la crste au soubassement»
a, ne

Le Pimu^nakas est également débarrassé du rideau 411 i permettait
pas de le voir 4e quelque distance.

L'entrée principale du Pimeanakas, sa trouvant a l'Est comme
dans toutes las constructions du Cambodge, sauf à Angkor-Vat, qui
s wCa.1 , j o g.» 0 ïls , i ax v ^xc »»P 11on | j ai 0 ed a a un e p 2 mnxai s p sï ces
an vue d'un chemin praticable qui relierait le gopura Est au nfttiàtftftcb'
monument central. U* ayant pas a'instrument, pas marna une boussole
a viseur qui m'aurait permis de faire un cheminement assez exact,
j'ai dû jalonner la percée en prenant comme base l'axe du péristyle
d'entree. Ce monument était désaxe d'un degré (ce qui ne m'a pas
surpriôycar c'est une erreur fréquente à Angkor)/et au lieu d'aller
tomber à l'escalier Est du Pimeanakas. ma percée est arrivée a l'an¬
gle ÏT.E; d'où une différence de 10 mètres/qui n'a pas autrement
d'importance.car l'avenue terminée intéressa-toute la construction
et permettra de la voir dès la porte d'entrée. T'entends dire par

que l'avenue aura la longueur du monument•
Le debroûssailleiaent a porté aussi sur la terrasse crue iforme

entourée d'un encorbellement de colonnes rondes qui supportaient
une balustrade (naga) dont il ne resta que d'assez pauvres frangements.
Cette terrasse est comprise dans l'enceinte du Pimeanakas.

Au sujet de ce monument» bizarre qui s appelle le Pimeana^-ka.s
et du rôle qu'il a tenu dans la ville d'Angkor-Tliom/j 'oserai vous
dire ici | s xmp1ement p0ur p 1 enctr e date, que je ne p ai t d.g o pas 1 c*
vis du Commandant de jSf&j'O'nquiere ni celui de ses devanciers.

Aymonièr en fait un Palans. On suppose difficilement un xoi
habitue au faste indien sa contentant d'une habitation composée
d'une galerie où l'on peut à peiné se tenir debout et d'un appar¬
tement réduit à une unique pièce de 4 métrés.

M. de Lajonquière voit là le siège du Couvernement d'alors.
C'était dans la pièce du haut, dit-il,et j'espère qu'il ne l'écrira
pas, que les vieilles barbes brahmaniques se réunissaient, sous la
présidence probable du souverain, et discutaient la chose publique
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Il faut croire que est aréopage était peu nombreux/Car enfin la
seule pièce, l'unique chambre de l'édifice n'a jornais eu que 16

mètres cariés.

De mon coté, mais, hélas', en regard des noms que je viens de

citer, dans quelle obscurité le mien disparaît-ill De mon coté, dis-

ja, j 5 ai beau me rendre le Pimeanakas familier par de fréquentes

visites, l'examiner pierre par pierre, le mesurer et le ^mesurer,
je n'arrive pas à accepter l'une quelconque des aeuxjidentifications
citées plus haut. Te vois ymn dans le Pimeanakas un temple, un sim¬

ple tempi^, et je vous avouerai même que dans toutes les construc¬
tions d'Aagkor-Thom,je ne vois que des temples se présentant sous

différentes fontes, c'est entendu, mais n*ayant comité tous les tem-
p1...s qu'une destination, celle d'abriter un ou plusieurs dieux.

Dans le Pimeanakas je crois voir l'asile de cette divinité

qu 'on appelle aujourd'hui le Préa Sroc (le dieu du pays, le patron
(&isiJUASL ~)

de l'endroit). La position de ce monument au centre de la ville
est une indication .de meme que l'immense bassin qui l'avoisine• Car,

qio.yqu 'en pense M, de Lajonquière, c'était bien là un bassin dont
les eaux étaient maintenues par le mur d'enceinte sur les faces

autres
E» et Nvet sur les deux cotés par des gradins sculptés.

Tout est en faveur de l'hypothèse que je viens (l'omettre, mémo

les actes de soumission inscrits sur les chambranles du gopura Est.
Toute action importante ne revenait-elle pas, pour plus de solenni¬

té, un caractère religieux^et ne devait-elle pas être accomplie de
préfénence devant la divinité qui présidait aux destinées de la vil-

• A

le et du royaume^ Dans tous les cas7la niche du Pimeanakas semble
plutôt avoir été un tabernacle qu'une salle de conseil ou la demeuré
d'un roi.

TEMPLES DU PKAH PITHU.- Le débrousaâillement des 3 temples
formant l'ense^iiHe du Prah Pitnu et de la terrasse cruciiorme -qui
les procède a l'ouest permet de les visiterPour 1 instantr^|p
seul intérêt résidé dans un détail de la construction, Ast. Cette
Khapelle brahmàfique était restée inachevée;et les prêtres bu^dhist-6



ont du l'utiliser pendant un certain temps pour leurs cérémoniesy
pt fait graver en relief sur les linteaux intérieurs de nombreu
es figures de BoddhisatVas an prière.

Au N.E. de la terrasse cruciforme on rencontre une terrasse
y et au Nord des t emples s>e trouve un bassii^èctangulaire
t de "belles dimensions, contenant une eau limpide rafraiproiond
ne ceinture de beaux arbres. Cet

priétés dangereuses, étant donne
mai© 1'endroit est ravissant e

crois ^u'on""1pourrait installer là, à peu de frais, une sorte de
maison forestière, complètement cachée dans la foret, où les tou
riiates pourraient se reposer a loisir • Les bois abat eus constitue
raient les éléments de cette posada.

GRANDE PLACE CENTRALE.- Toute la végétation dense v±ui couvrait
plus détruis quarts de la place publique est tombée sous la hachet¬
te des coolies,a l'exception toutefois des arbres élancés ^ui ne
géna4^rij^ pas la vue.

On peut dire qu'avant le dëbrousaillement de cette partie d'An-
gkor Thom, 4.ue les Cambodgiens désignent, à cause de ses dimensions,
par le nom de |/eal (la plaine) , il était impossible de comprendre
le plan d'ensemble d

le visiteur placé au milieu de la place
A l'heure actuelle

embrassera d'un coup d'oeil tous les monuments disposés à la péri¬
phérie: au S. le temple de Baïon; à l'O. les gppuras à jek galerie
précédant le Baphoun, la terrasse des éléphants, celle ues garudaa,
l'entrée prJbK^plàe du Pimeanakas, les murs d'enceinte de cet édi-

Jlû-
fice, lû, terra» du Roi Lepreux; au N. l'amorce des temples d^
Prah Pithu; à l'Est une rangée de 12 prasat et les 2 constructions(')

4,ue l'on désigne sous le nom de Palais; enfin/faisant face à l'es¬
calier central de la terrasse d'honneur, une avenue de 35 m. delLuc àjLAJ

large et de plus d'un kilomètre de long aboutissant ù^deux portes
monumentales ^ui s'ouvrent dans l'enceinte Est d*Angkor-Thom.

Il est inutile d'insister davantage sur l'opportunité de ce



ioura sont au nombre de 12/dont cinq devant chaque palais, dans

La même orientation (131°)^ et cL-eux en retrait sur la "bordure de
1* avenue •

Les deux monuments principaux sont identiques• La partie oueso

-présente un portique d'entrée qu£ surmontait une tour et s'étend
en deux galeries ouvertes sur la qlace par des fenêtres à balustres
du plus gracieux effet. Les autres faces/dont il ne reste plus que
les assises et des éboulis nombreux/étaient beaucoup plus modestes.
L'intérieur comprenait une série de petites cellules/dont quelques-
unes sont encore en bon état,et les galeries de communication.

En somme on ne comprend pas très bien la destination de ces

édifices.mais au premier abord il semble qu'on se trouve en pré¬
sence de nombreux siatuaires circonscrits par un mur dont une seu¬

le face était décorée.

Certains auteurs ont vu là des magasins. M. de L&jcnquiara

les classe sous lî nom décalais" et les affecte au 1er et au 2e
roi. Son identification s'appuie sur l'analogie qu'offre la dispos!
tion ue ces monuments avec ceux de Vat-Pou. C'est possible. Toutes
les hypothèses sont acceptables quand elles ont un sens.

Comment prouver, cependant, l'existence des deux rois régnant
ensemble'sur un maàe peuplai Jamais les inscriptions découvertes
jusqu'à ce jour n'en ont fait mention. Qui nous dit aussi que

>2
' identification des constructions de Vat-Poi n'est ^as erronee.

t*

Ce qu'il y a de certain/c'est que les princes qui logeaient dans
ce palais étaient peu exigeants,car les cellules et les g&leires
( moins habitables, si c'est possible,



LE BAÏOH.- Uns partis seulement aë ce temple a été débrous¬
saillée. L'étage et les tours sont encore encombr^ d'arbustes, de
r&cines et de ronces.

Vous avez pu juger par vous-même, Monsieur le Directeur, du éoif*.
qu' il faudra apporter aans la dégagement des tours. En effet, il

ne s'agit pas ici a'arracher sans réflexion les racines ^ui enser¬
rent las blocs et sou-vent les maintiennent en place, mais il est

essentiel, au contraire, de procéder avec méthode pour éviter la
chuta d'un fragment de l'édifice et les accidents qui sont ù craindre %

A la date de ce rapport, les cours séparant la galerie d'en¬

ceinte de l'étage sont débarrasées de la végétation qui las encom-

brâit.mais le complément ae ce travail ne pourra s'exécuter que

lorsque les premières pluies, après avoir détrempé le sol, rendront

le déracinement plus aisé.

La gglerie d'enceinte est également débroussaillée et vous

avez vu toute l'intéressante suite de bas-reliefs que l'on peut

étudier maintenant: scènes de combat, de chasse, de pêche, d'in¬
térieur; types d'armes, d'embarcations, de vêtements...ate, Les

pierres sculptées du Ba'ion sont un véritable musée ethnographiqu^-ey

où l'on pourra puiser les renseignements les plus utiles pour re¬

constituer l'histoire du peuple cambodgien.

Des parties importantes de la gaici ie ex t ei ieure sont a tei * e j

mais tous les blocs Ée retrouvent et leur remise en place sera pos¬

sible le jour ou l'argent ne manquera pas,
'

TERRASSE DU PIMEANAKAS.- Cette terrasse était couverte d'ar-

bre$de toute venue et d'une brousse épaisse qui en interdisait l'ac¬

cès, Fous n'y avons conserve que les ombrages nécessaires, Le feu

aura bientôt raison des abattis nombreux qui s'y trouvent encore.
es>h

La terrasse dite "du Roi lépreux" #^rîpt également débroussaillée.
CHAPELLE BOUDDHIQUE AU F, DU ROI LEPREUX.- L'avenue de 120 m.

qui conduit a cette chapelle et 1'immense statuC. du Buddha qui la

termine sont dégagées• Le gros intérêt de 1'endroit s* trouva dans
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un magnifique document épigraphique (stèle buadhique inscrite aur

las 4 faces) qui sa dresse sur un aes bords de l'avenue. Peux lions

de grès on parfait état marquent la façade principale (Est) de la

chapelle et , dans leur vo&sinage, on i encontre une cuve i <?c tangu.-*

1anve CiOn^ la de s t» «mi a o jl o ri î este o<< pi scxsoî •

AVMUJ8S.- I^a meilleure façon as donner de 1 ' air a l'immense

quadrilatère d' Angkoc-Thom était de retracer les avenues qui reli¬
aient le centre de la ville à la périphérie.

Aujourd'hui deux de ces avenues sont ouvertes* celle qui part
rh( _ / il.lv.

au Pimaànakas pour gagner une des portes Est et celle qui aboutit 4
la terrasse du Laion, c'est-à-dire à 1*entrée principale du temple.
La première de ces voies mesure 35 m. de largeur, la seconde n'en a

oV\ > , v

que 20; les deux ont une largeur supérieure a I kilométré.
En disposant un jaionnemmt basé sur l'axe du monument/je suis

heureusement tombé suf les prises de terre qui ont servi au rembi*K

des avenues et, par suite, la direction du débrou s s.ailleaf£ni. n'a
pas dû etre cherchée plus longtemps. En effet les emprunts ont tou¬
jours été faits au bord *marne de la chaussée et la dénivellation
du sol m'a conduit en ligne droite au point a atteindre.

Les coolies ont procédé par phases successives, comme je vous

l'indique dans le corps de ce rapport, c'est-à-dire en commençant
par la broussaille pîîr"continuer par l'abattage aefr gros arores et

ôf

par/incendie. Poua en sommes là. Quant aux souches^ nous at uondons,
pour les enlever, que le terrain soit devenu plus sensible à l'ac¬
tion des outils.

Les visiteurs de l'année prochaine pourront circuler sur d im¬
menses avenues encadrées de verdure et apprécieront d'un regard
la grandeur d'Angkor-Thoa. La l'escalier Central de la terrasse du
Pimeanakas un» des portes Bst est nettement visible à l'extrémité
de l'avenue, et, du Baxon, on aperçoit, à plus d'un kilométré, la
porte dite "des Khmoch".
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PECGUMERTBS.- Elles se résumant à presque rian et prennent pla¬

ce dans la plan d'Angkor-Thom sans augmenter son importance. Mais-

an vérité nous savons, n'est-ce-pas, que des monuments dans le gen¬

re d'Angkor-Vat et du B&'Ion ne sont plus à découvrir et qu'il fau¬

dra nous c#ntenter de ce que des coins de brousse encore inexrplores
nous offriront.

TLa première découverte concerne la nombre de gradins sculptés

délimitant sur deux cotte le bassin situé au N. du Pimeanakas.

Ces gradins sont nombre de 3 et non de 2, chiffre donné par cer¬

tains ouvrages. Ils portent chacun toute une ligne de figures d'un

relief très accusé. Le gradin inférieur est envahi par la terre et 4y
il m'a fallu gratter le sol pour m'apercevoir de sa présence. .Ta

A

ne suis pas sur qu'il n'y/ait pas un quatrième,mais ce serait eton-

nantycar, dans ce cas, les apports du vent dépasseraient deux mè¬
tres. Il sera facile de tirer la chose au clair/et je me propose

de vous adresser un jour, dès que ma documentation sera complète,
un travail sur ce bassin.- -Te crois que l'identification exacte

de cette partie du Pime anakas a sa valeur, car elle modifiera l'idée

qu'on pouvait avoir du monument lui-même.
Peux des anciennes voies ont été retrouvées^grâce au creux

des prises de terre, comme je vous l'indique a l'article des tra¬

vaux, et je tiens 1'orientation des deux autres.

Trois chapelles buddhique s ont ete découveites au couï^du de-

brous saiilement. La plus importante se trouve en bordure N. de

l'avenue du Baion, à 150 m. du temple. Elle aii ecte la forme d une

terrasse cruciale élevee sur un socle mouluré d'Im.BC de haut,

sa longueurst de 30 m.
Les deux autres chapelles sont disposées sur le bord H. de

l'avenue du Pimeanakas. Elles ont à peu près les dimensions de la

précédente.sauf dans l'assise qui est m moins élevée et construite
gû pierres de grès et de limonita simplement aplaœ». La u erras sa
Ouest supportait un Buddha colossal dont la face est rnterre^et j "j



- 16 -

ai rencontré une pierre a1un modèle assez rare, Elle représente la

roue de la science posée à plat sur un socle cubipue. Les inter¬

valles entras les 12 rayons sont ornés d'un bouton et ae feu il- ïes

<|e lotus. Je vous en enverrai un dessin détaille, en même temps pue

le plan des chapelles, le jour ou j'aurai le loisir d'abandonner

les coolies pue, pour l'instant, je suis pas à pas.

Voile, tout ce qui a été découvert jusqu'à présent. Lu reste,

je crois pue c'est surtout extra mures pue l'on aura le plus de chan

ces de refiiont^r de l'inédit.et je crains pue l'intérieur de l'en¬

ceinte d'Angkor-Thom ne nous livre jamais pue des édicules dans

le "genre de ceux pu.i viennent d'être trouves.

Pour les inscrip tions, c ' est une autre affairent il est proba¬
ble pue le jour où l'on remuera les ébouiisyquelques documents
épigraphiques reviendront à la lumière. En attendantytoutes les
pierres ae grès rencontrées en cours de d éb rou s saillemen t sont exa¬

minées sur les 4 faces.mais mes recherches n'ont donné jusqu 'à
pi osent aucun iesultac.

A/
travaux/exbouteJ^par orrre r•urgence.-

I°-Continuer par la feu la débroue euilleaien't de l'avenue du Rai-

on à la porte des Khmoch;

2°-Ouvrir l'avenue conduisant à la porte S. de l'enceinte au

centre des ruines;

3°-Même travail pour l'avenue reliant le centre des ruines à

la porte Nord ;

- 4°-Heconstituer la chausses des géants précéaant la porte Sud,
. A

Il m'est impossible de vous aonner une idee au temps, meme

approximatif, pue demanderont ces travaux. Les 2 premières phases

d*L débroussaillement sont rapides (^rouiii%t gros arbres)/ mais la

3e (incendie) nécessite quelques précautions^et vous pouvez croire
pue par la température dont nous jouissons ici le voisinage du feu

est difficlement supportable.
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Dans tous les cas le travail sera mené las plus vite possible.

Notez en passant, que la crédit infime dont je dispose ne me permet

pas d'employer plus de 45 à 50 hommes par jour, Si vous vouliez

trouver .cette équipa dans 1' immensité a * Angicor- Thom, vous la cherehe-
riez pendant huit jours.

Je vois dans la reconstitution de la chaussée des géants un
travail tout-à-fait intéressant: recherche des fragments épars;
réfection d'une assise solide/dont toutes les parties se retrouve¬

ront aisément; mise en place des géante porteurs du TTaga.- Travail
se/

de force et surtout de patience,qui ne'fera pas en un jour,mais

pour lequel 40 hommes suffiront a cause de la surveillance constante

que Je devrais exercer pour éviter les accidents.
MAIÎI-D' 0BU7KB-BECHJTÎMMT DBS COOLIES.- Pour les

d ébrouasaillement la main -d * o euvre employée jusqu'a auj ourd hui
n'a rien laissé a désirer. Les coolies sont tous des foies^ieis

qui savent se servir de leurs outils (hachette et cognée montée sur
un long manche) et ne s'étonnent ni des ronces qui leur piquent la
peau ni du diamètre de certains arbres.

Le recrutement est aise. Chaque équipe travaille pendant 7

j ours jàt lorsqu'elle quitte les chantiers^une autie équipé uiiive
la remplacer #

>

Les heures de travail sont de 6 h. a II h. du matin «<< de I h.
a 6 heures du soir.

Les coolies touchent un salaire de 0 $ 35 pai joury sau! le

Comnan utilise comme surveillant qui a droit a la douule _»oia<*,
soit o f 70. Ce comnan est un vieillard qui ne peut être aucune
difficulté utilité pour les travaux,mais que je conserve à cause

de l'autorité que son âge et sa situation de maire lui donnent sur
les ouvriers.

A mon grand regretfaucun coolie n'a dépassé sa pengoue d« 7
joursj et toutes mes tentatives pour en retenir quelques-uns parmi
les meilleurs ont echoue. Cela n'a pas d'importance en ce moment,
tant que le debroussaillemeni n'aura pas j^ris fin, mais il en ira
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vOUl< SU/I GiiiOfiXr v^UctliCl nQUS aux OllS deSpieireS cil SOUieVei ê b ix reme t tl'è

en place» Cette manoeuvre demande une certaine habitude/et c ' e s t

précisément v±uand la» ouvriers commenceront à etra exerces ^uè aes

camarades inexpérimentés viendront les remplacer « Pourtant/malgré
mes éeliaes successifs, j 1 esp.ere arriver a constituer un noyau fixa/
dos ijud les moissons sero ;t terminées*

CREDITS AFBECT/ïfe AUX TRAVAUX,- Les seuls crédits mis depuis

le 1er Décembre 1907 jusçju' a maintenant a la disposition ciu sei vice

aes ruines proviennent:

du tel * it.pire ue Battambang §»»•♦••««•••••• -P 00

ae la S^e d'Angkor(Ss Cumi te du Cambodge) * e , 500 , 00

Soit un total de.....1300 & Oo

Le crédit de Baotambang est epuise depuis le 16 janvier ev

vous trouverez ci-joint le détail de ce compte dont les pinces jus¬

tificatives ont été adressées au Commissaixe^délégué au fui «t a

utisssUx e des ^-aiemens.

Quant au créait ouvert par la Société d'Angkor/il est a sa f iri^,

ainsi ^u'il ressort de la copie également ci-jointe/et je vous so-

rais reconnaissant cie me fair.e tenu de 1 aigent des nue la cuisse

sera possible•(Lorsque vous tiendrez ce rapport le reliquat d«s

500$ de la Société a'Angkor n'existera plus depuis quelques jours}.

Vous recevrez les ^-ieces des dépenses réglées sur les 500$ de

la Société d'Angkor dés la clôture du compte, mais celles au cré¬

dit de Battambang ne sont plus en ma possession.

Je me permettrai a'insistertei sur ce x±ue je vous disais dei-

nierement, dans une lettre personnelle, au sujet ae la justiiica-
tion des dépenses faites sur le créait/ affecté par l'Ecole irariyai-
se a la conservation des ruines: Le territoire de Batbamnang n o, x>«s

à recevoir lob pièces £ua j'établirai et vo^s seul avez qualité

pour apprécier 1' opportunite ae mes dépendes.
OUTILLAGE.- Tous les coolies sans exception arrivent munis de

leurs outils sur les chantiers. Cependant les hacshes *ue vous m'a¬
vez expédiées n'ont pas été ae trop et nous ont rendu le meilieui
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•Te n*en dirai pas autant du la corde destines aux moufles» Ha

longueux- était inssufftirant.3/parce ^uô ld poin t de tx"ac tioxi pour

le deplacement tt«© gro sses cilles de. bois sa trouvaiimo souvent a

plu» de 20 métras» Or lé» 4 moufles exémanant iiacess&ires^ il m* aurait
fallu 100 m• do corde par couple/soit 20C m» au moins/ pour joindre
les extremit us • T)e plus cette corde s'est rompue comme une s ample

ficelle a 1'attache du croche t•

Pour bien faire il me faudrait* 4 chaînes de 6 métrés de long

pour les points d'attache» Chaque chaixie saref/terminee par un fort

crochet qui me perme ttrait KM» 1 ' acci~ochement a uii maillon v^uelconque •

La x esisbancs a la ex action sex'ait de 3 tonnes»

«Te voue demanderai egaleutwiit 200 ni» d exceliexite coi de d un

diurne ijx 0 é 30 iLi/iiï » ^ tx exx <-*es XixiHime ux es / «

Les moufles repus sont pari ait semais inutilisables sans las
accessoires que je viens a a vous c. emande r • -La corde et les chaînes

peuvent être remplacîees par des catles d'acier oa la résistance
de 2 tonnes sur 20 m. de 10ngueur.

Le reste.de l'outillage (haches, pioches, pelles, boches, dames/

scies) remplit toutes les conditions voulues » (je me permettrai de

vou—s rappeler la boite de compas»)
7

INSTRUMENTS LE PRECISION»- Je vous serais reconnaissant de

me munir d'un tachéomètre SANOUET, si la dépense n'est pas trop

lourde pour votre budget (1200 fr • je crois),7 et surtout d'une grande
boussole a verni ex* et a vis eu x" exe en t i'ique donc la î actui e sexa

moins élevée (une centaine de francs) . Ce dernier instrument Hl'est

ixidispensable en tout temps a0 le tachéomètre ne le sexa pas moins
le jour ou vous me demanderez des ranseignexaents précis» C«s instru¬
ments se vendent muh'is d'un pied»

Pans le cas ou vous feriez l'&equisitiôxi d un tacneome lu e/ il

ne faudrait pas oubliai aemander le rapport de la staaia qui an

est l'âme, si j'osa dira; la longueur de la lunette se régla bien
quand on dispose d'un ftwfcàib plan et facile a mesurer comme la
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digue d'Angkor-Yat^mais il saut miaux n'avoir qu'à vérifiai* la rap¬

port» la réglage étant assez long,

OBJETS REJUS,- Une caisse contenant divers articles aa pupet-
taria: deux brossé en chiendent, 2 brosses à flancs, du papier à

estampages, plumes, porte-plumes, crayons, papier Canson et quadril¬

lé, règles, équerres, un registre, Je Commandant de Lajonquière a

£XL
reçu ce que vous m'avez dit de lui envoyer» Les fusilles d'attache¬

ment sont arrivées. M, Jeannerat m'a fait tenir deux registres,

La Société d'Ang&or m'a expédié dernièrement une caisse de

pharmacie dont je lui ai accusé réception,

NECESSITE ABSOLUE P5OtUfRAGES SUR LES RUINES CAMBQGIKN*SS.- Je

vous demanderai quelques ouvrages:

Aymonier- (surtout).

L'atlas de Lajonquière,

Tissandier- (si possible).

Xi est essentiel que je puisse me rendre compta au fur et a

mesura des découvertes si un mouuument est connu ou na l'est pas,

BUNGALOW,- Enfin, Monsieur le Directeur, bien que ceci soit

en dehors de la technique du service, je terminerai ce rapport an

insistant sur la nécessité d'installer à proximité d'Angkor-Yat ufi

hôtel construit sur le modèle Mi bungalow de l'Inde, qui offrirait

aux visiteurs un confort qui leur manque totalement pour l'instant.

Le voyage est pénible, surtout au commencement de la saison sé¬

ché (5 heures de charrette a boeufs n chemin deploi £p<le; >■•< «

j'ai vu dernièrement plusieurs personnes arriver ici^dans u^ri tel
état de fatigua qu'il wmm a daMu^donnar deS soins. Ces visiteurs
auraient ^^alrement apprécié à sa valeur une chambre coniortaule#

Il est sans douta Inutile d'ajouter que la perspective d un

logement précaire ne séduit que peu de voyageurs qui sont, d'autre
part, dans l'obligation d'appâter avec eux leur literie, leur nour¬
riture et une batterie de cuisine.-

Au moment de signer ce rapport je reçois du Commissaire aelegw
à Baitambang le télégramme suivant: «Commissaire aelegue C S
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"civils en mission à Angkor: Pourriez-vdus vous charger ue eonstruc h -

« *>
"ou et aménagement sal# Angkor-Vat et Siem-Réap. Crédits inscrits

"budget Battamb&ng 1800 piastres. Il faudrait être prêt fin Juillet.
" Bans ai'f imat iv e préparez c roqui s. "

Voici ma réponse;

Mission d'Angkor

4

"Angkor-Vat le 31 Janvier 1908,

•M. Commaill© Commis des Services Civils en mission à
0

"Angkor à Monsieur le Commissaire délégué
11 Battamb&ng

" Monsieur le Commissaire délégué,

H Je vous avouerai qu'il ne me paraît guère possible de cons-

"truire et a'aménager pour 1800 piastres une sala à Siem*Réap et

"une autre à Angkor-Vat.

"Vous entendez parler évidemment, de constructions à l'usage

"des Européens, c'est-ù-ciira de salas composées d'une pièce centrale/
"de chambres closes, de salles de couches et a'une vérand&h de pour-

A

"tour. A proximité se trouveraient les cuisines et, dans le marne

"enclos, une certain nombre de W.C. - Pour bien fairey il iaudrait
"donc que 25 personnes trouvent à se caser, les ménages dans les
"chambres à coucher, les célibataires dans la pièce du milieu^qui
"deviendrait, a ses heures, la salie a mange* •

"Les devis d'une seule construction de ce genre atteindrait
"au bas mot 4000t. Vpi^ en voulez deux et la somme inscrite a votre
"budget n'est quèd«mT8Ô@$*.

"J'ai entendu'dire par le Résident Supérieur lui-même que le
"Gouverneur Général prévoyait pour Angkor une installation spacieuse
"et confortable se présentant sous l'aspect des bungalow as l'Inde
"et offrant les commodités de ce type d'hôtel. Or ce n'est pas

"avec le crédit dont vous disposez que les prévisions du Gouverne^
"Général pourront être réalisées.



"Cpendant on pourrait faire de t à-pau-près a ia condition

Hviua vos 1800$ soient affectées à la seuls sala d'Angkor. Cette soxur
'

"ma permettrait de construire uni abri suffisant pour 20 personnes.

"Une sala -êm Sfem-Réap serait inutilô/les visiteurs pouvant se ren¬

dra directement à Angkor-Vat et regagner non moins directement le

"point d 'atterrissement. P' autre part il me s e ra.it imp,p s s ible de
"surveiller des travaux exécutés à Sièm-Réap à cause de la besogne

"vpae je dois fournir ici.

"8i vous voulez bien accepter ma proposition de reporter sur

"la sala d'Angkor la'totalité de votre crédit,j'aurai l'honneur de

"vous adresser le plus tôt possible les dessins de cette construc-
"

.

" tion. Les bois sere.it trouvés, pour la plupart, en bien entendu,

"dans les abattis d*Angkor-Thom et ne coûteraient yûa le prix du tran

"sport a pied d'oeuvre. Pe votre cote vous pourriez me confier un

"bon con tre—maitra, chinois cls x-o eler ence , >pui recruyei ai u sur plc.c-e

"ses ouvriers ^scieur% de long et charp en tiers.-
"II va de soi ^ue le mobilier de ia sala resterait en dehors

"du créait de 1800$."

Ce «pue je n'ai pas dit dans ràa réponse a M. Lorin^c'est pae

je voyais un danger dans ia construction d'une sala a Angkor• Il
s'agissait de faire une fois pour' tou tas 4ual«pua chose sien
et non du provisoire Cjui ne répondrait pas, des la p ramier e annee,
au nombre toujours croisaant des visiteurs et pourrait éc&r i/er
l'idée d'un bungalow; confortable.

Il vous appartient de juger si vous devez faire auprès du
Gouverneur Général les démarches nécessaires pour obtenir un sup¬

plément de crédit permettant avec les 1800$ de Battamoang de cons¬
truire largement. Le devis d'un bungalow en bois irait- a 5000$
environ.-

J. Cbmmaxlle •


